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pables en écrivant. Malheureusement pour
elles, au moins à ce que j'ai oui dire, beau-
coup de personnes pensent comme vous, ce
qui me parait injuste, et beaucoup d'hom'
mes, qui leur font un crime d'empiéter sur
ce qu'ils appellent leur domaine, les empè-
cheraient bel et bien de s'y frayer un petit,
chemin s'ils savaient à qui ils ont affair:.
comme si ce n'était pas leur droit aussi
bien que le leur de...

-Pardon, interrompit de Montaudière.
Chacun, sur ce point, a son opinion. Pour
moi, madame, j'estime que tout en ayant,
comme vous le dites, le droit de se frayer
un chemin dans la littérature, les femmes
ont, cependant, tort de s'y engager. S'oc-
cuper de leur maisw devrait suffire à leur
ambition. Je n'aime pas les bas-bleus, et si
je pensais un seul instant que l'un d'eux se
cachât sous le pseudonyme de Séverin
Larchet, je regretterais amèrement mon
article.

-Quelle malencontreuse idée ai-je don:
eue de donner mon impression, à laquelle,
d'ailleurs, il ne faut attacher nulle impor-
tance. Je vous disais cela, monsieur, parce
que, à Paris, tant de femmes cherchent à
tirer parti de leur plume, que...

-Vous êtes Parisienne? interrompit-il
-Oui, monsieur, répondit-elle, tandis que

le joli sourire de tout à l'heure reparaissait
sur ses lèvres.

-J'aurais dû le deviner, répliqua-t-il.
Et cette simple phrase, avec le regard

qui l'accompagnait, équivalait au conpli-
ment le plus flatteur.

Elle ne le remarqua pas ou ne voulut pas
le remarquer et, se levant, s'apprêta à par-
tir, mais de Montaudière la pria d'attendre
encore un peu leurs fleurs et leurs fruits.

Elle refusa en remerciant. Elle épingle-
rait une rose à son corsage et Francine
mangerait une pêche en marchant. Ça se-
rait tout.

Ce fut, en effet, tout ce qu'elle accepta,
malgré l'insistance de son hôte, et son éton-
nement aussi. Puis elle se laissa accompa-
gner jusqu'au bout du jardin et le quitta,
le laissant absolument ébahi de cette visite
et de ce départ.

Il ne revint pas immédiatement sur ses
pas et demeura à la même place à regarder
s'éloigner Mm.e Darennes, toute svelte et
gracieuse dans sa robe rose, et Francine qui
marchait à côté d'elleen mordant à belles
dents la pêche savoureuse qu'il lui avait
donnée.

Au moment de s'engager dans le chemin
conduisant directement au village, Mme
Darennes se retourna, aperçut de Montati-
dière et, honteuse d'être surprise dans ce
mouvement qu'il pourrait interpréter à sa
guise, s'inclina sur sa petite fille et l'em-
brassa. Puis toutes deux disparurent au
détour de la sente ombreuse.

Alors, de Montaudière reprit lentement
et en réfléchissant le chemin de la tonnelle.

rin Larchet
Il cuper étran;

D'abord,
Le lendemain matin, Jacquelin de Mon- ville Pour a

taudière reçut une lettre (le Séverin Lar- Il Cxpliquer
chet, lui disant: passant, au

frère parisi
"Monsieur et cher confrère, tici, et il

"Veuillez m'excuser de ne vous avoir rasuré.
pas répondu plus tôt. J'ai été fort occupé Iassa
depuis mon arrivée et dans l'impossibilité-
absolue de recevoir ou de m'absenter. perlaient qu

"Je ne vous suis pas moins très recon-
naissant d'avoir bien voulu consacrer n jete sur la
article si élogieux à mon dernier roman,et
je reste extrêmement flatté de votre opi- r passa
nion à l'égard de mon humble talent. le rein de M.
vous en remercie sincèrement et vous prie. Ce burea
monsieur et cher confrère, de recevoir l'ex- il li semb
pression de mes sentiments distingués. occupé ave

"SéverinLpréféra son
"Sévein l,%RCrt." tout à côté,

où les expl
De Montaudière, un peu déçu, tourna la Ce fut ul

feuille, espérant peut-être lire autre chose fr.eîent
au verso. village, qui

Mais il n'y avait rien, et rien non plus d'une jolie
dans ces lignes concises ne lui manifestait -Boijou
le désir d'une entrevue. C'était une lettre suivez-moi.
de remerciement, et rien de plus. Cepen- lle ava
dant il avait décidé de faire sa connaissan-
ce, et il la ferait. Mais comment atteindre
son but? C'était à trouver, voilà tout, mais d
il ne voulait pas donner au romancier le

nion plus.temps d'oublier son article. liait devant
Pourtant une réflexion l'embarrassa et le dans un as

laissa perplexe. Devait-il, pour tenter sa q
démarche, attendre le retour de M. Caribié? dire qi
S'il le présentait au percepteur, cela ser.it -oyoù
bien plus convenable que de se présenter
lui-même; mais si, par hasard, il allait salon, pres
s'attarder plus qu'il le croyait? s'esquiver;

Tout compte fait, il ne l'attendrait pas allez-vous
et, tout bonnement, tout franchement, i. je suis i
demanderait lui-même à M. Vilmaine de -C'est
vouloir bien l'introduire auprès de Séverin s'arrêtant
Larchet. Il était inadmissible qu'il s'y re- enfantins.
fusât. -Votre

Donc, le lendemain matin, au grand éton- l'ai vu ave
nement de sa servante, Jacquelin de Mon- (levant son
taudière fit toilette de fort bonne heure et préfère att
quitta sa maison après avoir prévenu Jean- ajoulta-t-il
nou de ne pas l'attendre à midi, brusque ré

frèreprisi

Il n'était encore que huit heures et demie, Ellet oLv
niais il n'arriverait pas à Rouvelles avant
qu'il en fût dix et, déjà, il pourrait frapper ingenus et
à la porte de M. Vilmaine, car il aurait
plus ds chance de rencontrer Séverin Lar-
chet le matin que dans l'après-jmidi. Hem

Il faisait un temps bien à souhait pour
la marche, délicieusement ensoleillé et L'Onguen
frais, cependant, et de Montauidière, toui- guérira lesI
jours très épris de sa chère campagne, trou- etBigaimarédiat, vait un charme exquis à tout ce qui l'en- Wte ExI
tourait, dans ce beau matin clair de sep- réception di
tembre. u

LA façon dont il se présenterait à' Spve-

ne laissait pas que de le préoc-
gemcnt.
il aurait l'air de se trouver en
ffaires. L'occasion fait le larron.
ait qu'il n'avait pu résister, en
désir de demander à son con-

en l'honneur d'un court entre-
dirait ceci, et il dirait cela...
il tie se sentait pas absolument

son mouchoir sur son front, où
elques gouttes de sueur, traver-
entent le vieux pont de pierre
Biéronne, qui sépare l'un des

le la ville, et, quelques minutes
it sans s'y arrêter devant le bu-
Vilmaine.

i était situé au rez-de-cliaissét,
la voir le percepteur déjà fort
c plusieurs contribuables, et il
nier à sa maison d'habitation,

où, pensait-il, il l'attendrait et
ications seraient plus faciles.
ne petite servante campagnarde,

sans doute débarquée de soit
vint lui ouvrir en le saluant

révérence et d'un sourire iaif.
r, monsieur, lui dit-elle, entrez et

it, cette petite servante, ui
façon d'introduire les visiteurs;
ontaudière, trop ému pour son.
étonner, ne s'en formalisa pas

Cependant, tandis qu'elle trotti-
lui, pour lui montrer le chemin,

sez long couloir, il essaya de lui
désirait voir.

s, ma fille, voyons, lui dit-il au;
, après l'avoir fait entrer dans ic

que au fond du couloir, elle allait
qui allez-vous annoncer et qui

chetcher? Vous ne savez ni qui
qui je demande.
vrai, monsieur, répondit-elle en
et en levant vers lui ses yeux

maitre est occupé, reprit-il; je
c plusieurs personnes en passant
bureau. Ne le dérangez pas; je

endre... A moins!... à moins,
après une pause, et prenant une
solution, que je puisse voir M.
archet.
rit plus encore ses grands yetix
resta bouche bée dans l'attente
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